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pour acquitter la note. Là où un million
de dollars américains suffisaient à payer nos
importations en 1936 et 1937, je ne risque
rien en affirmant qu'aujourd'hui il nous faut
payer 95 p. 100 des importations de ces den-
rées en dollars américains.

Si, comme le dit le ministre, nous n'avons
pas les chiffres pour 1941, nous avons au moins
ceux de l'année 1940 et ils indiquent que sur
des importations de 8 millions de dollars, 7
millions étaient payables on devises améri-
caines. Nous sommes donc réduits à trouver
de ces devises pour payer une denrée qui nous
venait auparavant dii Royaume-Uni et des
pays de l'Empire.

Une autre considération dont il faut tenir
compte ost la perte de revenus se chiffrant par
5 millions de dollars. Au cours de ses obser-
valions, hier soir, l'honorable représentant de
Rosetown-Biggar (M. Coldwell) a dit que
notre groupe n'avait rien d'autre à suggé-
rer. Un autre moyen de percevoir des fonds
cest tout indiqué et c'est do donner suite au

V(Cu relatif à la requête n' 99 de la commis-
sion (lu tarif, déposé on avril 1939. TUno telle
mesure nous e aîdrait au moins 5 millions de
dollars par année, sans compter les avantages
îidirects que nouns poturrions retirer de l'utili-
salien (les rebuts.

Pourquoi imtporter du Brésil et (le la Chine
65 millions do livres (le graisses non comesti-
hie- potur servir à la fabricýation dut savon. alors
que nîotre production domrestique n'est que
partiiellemîenît utilisée? Je iai pas accompa-
guié les honorables députés qui ont -visité le
campt dIe Petawawa cette semiaine, mais un
dciii ce eux m'a avoué qui1 avait été témoin
île ga. pillage. 1l a vii jeter aux déchets des
chiaudieres entières de graisse dont on ne pot-
vact tirer aucun parti. L'uîtilisation de ces
iatiirc - nous pe rmettrait de récupérer de 20

a 30 illions île livresc de ce pîoduit. J'espère
que lis pbersonnes chiarg'ées cde la délivrance des
permis ecrirent à assuirer la conservation et
l'uiitlisa tion cIe notre propre pîodluction ail lieu
dle permettire l'importation sans restriction
de cettc denrée.

Notre scucle cx'cuise dIe ne pas donner suite
a ce i cii et qu'il nuiirait à l'accord conclu
avec le Royaume-Uni. Au cours d'une session
anitérieure, lonorable déptté nous a dit que
nos amis anglais s'oppo-aîiînt à tuie telle me-
sure. Il n'y a pas d'importations des posses-
sions britanniques, et nous nous trouvoens dans
la situat ion embarrassanite d'avoir à fournir
sept oi huit millions de dollars américains.
Notre situation ici 'ii Parlement est également
embarrassante car, une fois sur cent, nous
n'adoptons pas une recommandation qui nous
vient d'un organisme Créé par ce Parlement, i
savonir, la Commission dii tarif, qui a fait une
recommandation relativemcnt à la requête

[M. Hlariis (Danifor-ti) .1

n' 99. J'espère que ceux qui ont le devoir
d'émettre les permis y songer'ont sérieusement
avant d'en émettre.

Lorsqiu'onî a denmandlé à la Chambre corn-
bien on avait fourni de dollars américains
pour solder les imiportatiolie ce ces denrées
pîartieulières on a répondu que le bureau
de la st.atistiquie recueillait ces données et que
lat commoission de contrôle dii change étranger
ne gardait pas (le doubîle dcs cdonnées sur
ces différentes denrées. Si le Gouverniement
avait voulu faire preuve d'un peu de bien-
veillance et aivoir un peu d'égards eunvers l'ho-
norable député qui a posé cette questin il
aurait volontiers four-ni ces renseignements.
Cinq inîpor'tateuris seulement font venir ces
ilenr c s cii qua.în ti té apîpréciable et leurs
importations représentent 90 p). 100 dui total.
Un commiis de la comîmission de contiûl(? dlu
chiange étrcanger aurait pu examiner î(si mi-
portati ons (le ces cinqc gro.-es comnpagnies on
15 mniutes. les nonms de ces firiîc s i, trou-
venît clau -cI car je uic, ia'pplle lus v
avi nr consigrie il y a cîuclqiuc -innées. et le
Goiixeiiienîioni aurait pîu se rendrei' cabile
a li, Chiamîbre en luii donnîantiin î répon e
sans mious oblige'r à le Critiquoîîî'r ci -es temîps
difficiles et à dlemcander i prodction île ccs
rensceignenments . La ré pons-e foiei l à coltle
quuc -stien particulière ne î'î îîîlitit pns jiilice
à lat CliamiIbre, mnsi e ur le prje îi ct . ýM ê' iii
si le hureau île 1.î scýiii :ip comiii'lait
l-e. iloniîé ,z le CGouve'rnîement aîiict l'i si'
illontr aiîîclle rit loniint le pricipauc':'x
chiffies. 1Le un1 nu ' e t'li 11:11ut il e lit
chose Car' il v c filit diliisconl l'autre' soii (n1
présentantc son picît dle ré-oluiicei. Voiî'î
îune exce llenît, oc laion do' linIi e lii d lu Can-
go étrancîl r font cii améilioranut noire . itic-
tieu éciinocliice é'0 ci'

LIien., M. l LY Je ui'ac(c'}e lias la
ilV r unà l'e Te c qu'un mi'i i. lIe 1' ac c hi'-

lesi éî''îl'actuellemniut île lEnipîire li
tiqunîpe.

M. HARRIS (Dcînfertî): Oit cm imiporte
.4 p. 1b0 (le 'Ecnî'ire britanniqîue.

L'bion. M. ILSLEY: Nemi. 1,s icnjortatieiic
eut été d'environ 18 p. 100 dii total, en 1940.

MI. HAIMIIS (IDciifortli) J'ai dit en 1941.

LIijon. 'M. I1.SLLY: N oui- sommnes ou 1941
miainctenacnit.

M.L HIARRIS (Danforu): Trois umois.

1 lIion. 'M. IJ.S1EY: Je ivois; Jeo parle de
l'aunée civile 1940.

MN. HARRIS (Danfortî): Voici les Chiffres
que jî'ai donnrés: 3S p. 100, 14 p. 100, "t l'an
dern'îic'r 2 p10.N


